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Fondée SUT le dévelol)]JOlTIent de l'agricultu.l>e~ la "sphère d'influence"
dl Ibadan coïncide donc avec lo·s Ibadan Rural Areas. Dans un rayon de
40 km, les habitants S8 considèrent aussi bien de la ville que de la
campagne pour leur Etj'Ilartenance adrllinistrativè, électorale, de recen­
ser;lenf.
Les villages ~estent cLe véri tablesS8.J~ellites d'Ibadan du point de vue
culturel. Par exem'p18~ on vit sion nait au village 7 mais on est en­
terré en ville ! Ibadan est le siège des dieux traditionnels, mais e..ussi
un centre pour les chrétiens et pour les musulmans. Les "ha.ptêmes" et
les mariages sont quelquefois célébr~s en ville.

DELHUTATI0l1 DE LA n:GGION D'I:BADiu'J ~ Ibadan est un centre culturel, nd­
ministratif et commercial, L' auteUl~ en définit l' ::Lire d'attraction d' eUL
en ouest? d'Asijeres EJ, Abemo, sur 55 km, et d.u nord au sud, d'Iroko à
r,1amu sur 70 km. En dehors (te ces limites~ O;yo; (72.000 hab. en 1952)
à 55 km aunord j Iv,o (100.000 hab.) au nord-est, Ijebu-ode au Sud,
Shagarr:u au sud~ou'est9 A'beokuta &. l' OU6st? LrO'l'ïa au nord-oue st offront
les mêmes services qu'Ibadan et lui retirent une clientèle possible
plus lointaineo La région d'Ibadan dtSlimitée ainsi 7 est la plus fonction­
nelle des régions iJlLîS ou moins emboîtées et hiérarchisées, (du Citj
COUl'lcil a 12. I~esiern Region) ~ commandées par cette métropole. Elle est
caractérisée par lé?, cul turl:; du cacao qui Ct ét,) développée et qui '2St

toujours menée par les citadins d'IBADAn.

ELKAH vraI ter : "Migrants and proletarians - Urban la'bouT in trie: ·economic
developf!lent 01.' UGan~~".

Londres? 1960, Oxford University Press~ published on behalf of the
East African Insti tute of Social Res8arch, 140 p" tableaux, 1 carte?
bibliogro] index. .

IDE1rrIFICA'l'ION DU'l'fu"JTIITL ~ cette étude cl. été faite par vi. ELKAN~êco­
nomiste, à l'East African Institute of Social Research de Kampala

. (Ug,mda) 0 Le Problème éta,i t le suivcmt : en Ugand.a les ville s croissent
et l'industrie se dévelojJ:p8o Mais les ouvriers ne forment pas une classe
sociale bien car2.ctérise8. Les trêlvailleurs changent souvent d' (C)mploi
ou séjournent alternativement en ville et 2 la campagne. La coJ1dition
ouvri8re~ faiblesse des salaires essentiellement, et l'existence cle
ressources agricoles complémentair'es expliq,uent l' instabili té deB ou­
1lfriers. L'auteur analyse ete façon d.étaillée le s conditions de travail
en ville. On en retiendI'a su.rtout la persistance du. travail temporaire
en ville, ses causes et ses conséq,uences.

I}JCŒJEN1k2IOli :8'1' i,:;J!;THGDE: g 1 <J - VisitE: d'éta.bliss6Illents industriels
et d.iscussions menées'1.vec une partie ~u personnel ou la totalité d.es
ouvriers, suivant les cas. Lorsq,ue l'auteur disposait dlun simple in­
terprète? son questionnaire était précis; lorsqu'il utilisait les
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services d'un enquêteur encr<.:Sné, son questionnail~e ét&.it souple. 500 per­
sonnes ont été interviewées d'une façon ou de l'autre. 2° - decUffients con­
sultés : statistiques de salaires, compte-rendus de réunions de comités
d'entreprise, dossiers du- Protectorate's Labour Department.

CAHAC'I'EEI3TIQUES GE~ŒHALES DU TRAVAIL SAlJARIE : 1° - il Y a en Ug2nda
11.000·Européens occupant des emI,lois de fonctionnaires, temporaires, et
10.000 Asiàtiques dominant les affaires et le commerce. La population afri-
caine est de et les salariés africains recensés sont au nombre de
300,000 :

100.000 travail18nt pour le gouvernement
- 50.000 dans l'agricultuse,
- 150.000 dans l'industrie, dont 30.000 dans l'ino_ustrio d8 transformation

20.000 dans la construction privée
15.000 dans les usines d'égrenage du co­

ton, fonctionnamt saisonnièrement
5.000 dans les mînes.

2° - Les salariss a~rlcains sont instables et très peu qualifiés. D'après
une enquête récente à Kampala, moins de 20 %des travailleurs non spécialisé
s'y trouvaient depuis 5 ans ou plus.
3° - il Y a trois types d'ouvriers salariés:

les jeunes migrants qui ne font qu'un séjour en ville
- les migrants qui séjournent alternativement en ville et à la campagne
- les migrants qui s'insta:Llent définitivement en ville.
4° - la plupart des travailluurs urbains sont instables. En effet, ils nlont
aucun intérêt à garder un emploi très mal rémunéré, et ils peuvent toujours
compter sur l'agriculture familiale, pratiquée dans leur région d'origine.

DEMMfDE DE TRAVAIL : dans les pays en COGQ'S de développement, les salariés
du secteur public sont trÈ,s nombreux; effectivement, le Gouvernement. du
Protectorat et les Autorités 10c~les œ llUganda emploient 28 %des salariés

suivant l'impoTtance de leur main d'oeuvre

" Il

"

secteur public
63 entreprises
20 Il

5 Il

5
3"

industrie privée
868 'entre.prise s

60 "
13 "

9

KAMPALA - Nombre d'entreprises
africaine :
nombre d'employés africains
moins de 50
51-200
201-500
501-1000
plus de 1000

OFFRE DE TRAVAIL NON SPECIALISE :] Cl elle est réduite pom deux Taisons.
D'une part, le travail salarié urbait1 n'est. pas eonsidéré comEle uDCiode cie
vie en soi, mais comme moyen d'améliorer le niveau de vie ~n milie0rur~1.

D'autre part, le s cultures commerciale s, récerüment introduites dan scertaine
rtgions, absorbent pratiquement toute la main d'ouvre de ces régions.
2 c - l'ethnie ganda donne à Kampala des travailleurs plus stables, donc mi
rémunérés.····,·
Ils louent souvent de petites exploitations agricoles; aux enviTons de lé'.
ville, sur lesqüelles ils vivent. Ils jouissent donc de ressourcès provencl1ü
à la fois de l' agricul ture ut êLu travail salé1Tié ;; elles leur sont néces~jé1L

pour conserver le niveau de vie auquel ils sont habitués.
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STRUCTURE.DE TRAVAIL: 1° - Les Européens et les Asiatiques occupent
la plupart des emplois spécialisés. Les Africains, pour y accéder~ de­
vraient parler anglais et jouir d'une certaine culture. L3. faiblesso
des salaires, leur prop18 instabilité, et l'impossibilité d'acquérir
une formation professionnelle semblent former, pour eux, un cercle
vicieux.
2° - Il Y El peu de co:atç:.cts entre tré1.vailleurs et eoployeurs. Ceci --H;~1t

à la hiérarchisation de l'organisation des entreprises, et aux diflé­
rences de pensée et de ü:ngé"ge ; la coupure existe entre les Africains
eux-mêmës : les Ganda, plus acculturés que les autres ethnies, four­
nissent la majorité des représentants aux comités d'entreprise.
3° - Pour la ~asse des travailleurs africains, les revenus tirés de la .
vente des produits a~ricoles sont plus importants que les salaires. Lei
Ei,utori tés se sont efforcé de les relever ; en fait, un salaire miniiïE'..c'1l
a été fixé à Kampala et à Jinja, en 1950 seulement, et de:puis aucune
mesure n' a été Hrise.• Pour un travail égal, un ouvrier plus résist",nt
physiqueuHmt est mieux payé qu'un autre ouvrier. Chaque group8 ethnic;uo
s'efforce d'occuper teus les emplois dans une mê!1Je entreyrise ou di:\ns
un même corps d_e métier; un ouvrier d' une origine différente de cel1e~:;

des ouvriers en place~ entre difficilement ou avec un salaire inferiotu"
dans une entreprise. Pour ce genre de raisons, il peut y avoir 55~ d'é­
cart entl'e deux salairss correspondant au fLlêii18 travail.
4° - Le pl'oblème majeur, pour les 8Giploj'eurs et pour les salariés 9 ~ce(:d;e

l' inefficaci té du travëùl salarié, liée i.~, l' instabili té des travailleu:;,'8.
Elle JJersiste parceqne g

- les tré;wailleurs salariés travaillent seulement, ilour gagner ce qui
leur est nécessaire sur le moment, sans vouloir gagner plus d'argente
- une péJBiodede· travail en ville est considérée COiüme un rite d' üli­
tiation il la vie adulte, dans certains groupes ethniques.
- les salaires sont très bas et les conditions de vie en ville très
difficiles (logement, nourriture, transports etc). lI'tais il n'est n,ô,,-e
pas sûr qu'une amélioration des conditions de vie accroîtrait la sta­
bilité des travailleurs.
- les salariés w>bains, sournis à un contexte tréJ_di tionnel rigide 9 h8,,:""
si tent souvent à aoandonner une exploi tatioll agricole, qui est la tc:cre
de leurs Ewcêtres, bien indivisible. Celle-ci représente en outre, pOUl'
eux, la sécurité.
Mais seule l'enquête directe. permettrait de distinguer ceux qui qLliGte:n-i;
18U1' emploi pour W1 autrE< emploi ~ de ceux qui qui tten t pour rentrer
chez eux, et d'approfondir cette ELnalyse.

L'ind.ustrie s'est effectivement développée~ mais n'a pas fait naître
de prolétariat. Le coût moyen du travail non spécialisé l'este très
élevé. et l' instabili tê des travailleurs l)ersiste. La maJ ori té des ru- .
l'aux qui "Ii iennen t travailler en ville 9 ne s' ins tallen t pas défini tiï,'C:-­

ment.




